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Réponse de l’UNSa
à M. DRAHI

bienvenue et bon retour parmi nous…. officiellement

CherM.DRAHI,
Si l’on vous comprend, les événements boursiers « irrationnels » de ces derniers jours qui expliquent cette
«nouvelle » gouvernance n’impactent en rien notre entreprise et son lourd endettement pour les 5 prochaines
années. Il n’y a donc aucune raison à ce que les analystes financiers comme médias continuent de publier ces
analyses et articles qui nuisent profondément à la confiance de ces clients dont vous faites désormais l’Alpha et
L’Omegade vos préoccupations.
Votre message appelle donc à concentrer les efforts de l'entreprise vers ses clients. Soyez certain que nous ne les
avions jamais oubliés quand, vous et vos équipes, les aviez effectivement tropoubliés.
Depuis 3 ans vous n’avez eu de cesse d’imposer à SFR des décisions bénéfiques pour vos intérêt mais contraires à
l’intérêt des clients et plus généralement à toutes les parties composant l’intérêt social de SFR (Salariés,
Fournisseurs, Etat et désormais Actionnaires ?). Des décisions prises trop souvent sans aucune écoute et réflexion.
Il est vrai que vouspréféré prendre des décisionsquitteà vous tromper.
Vous souhaitez comprendrepourquoi nos clientspartent ?
Voilà ce que nos clients et à travers eux les salariés SFR ont dû subir ces derniersmois suite à vos décisions :

1. Politique de hausses tarifaires allant à l’encontre
des préconisations marketing et commerciale SFR
conduisant à une perte de confiance et des départs
massifs de clients,

2. Politique achat et sous-traitance conduisant à
une perte de maitrise sur nos fournisseurs et une
baisse de la qualité réduisant de fait une bonne
partie des gains affichés en terme de prix,

3. PDV chez SFR Distribution puis à SFR conduisant à
une perte massive de compétence et des trous
béants dans nos organisations,

4. Externalisation du Service Client chez Intelcia
déstabilisant l’ensemblede la relation clients

5. Objectifs commerciaux irréalistes sans lien avec la
réalité du marché,

6. Arrêt de projets SI et réseaux nécessaires à la gestion
clientèle et des offres,

7. Déménagement à Balard précipité séparant les 
équipes pour plusieurs mois entre ce site et Saint 
Denis et pour le profit de quelques

8. Rachat à vous même de sociétés dans les médias
ayant peu de rapport avec ce que veulent nos clients :
Une Bonne Offre, Un Bon Réseau, Un Bon Service.

Sachez que les salariés sont obligés de travailler avec du plomb dans les semelles dû aux contraintes
opérationnelles et financières que vous que vous nous avez imposez. Ils sont par conséquent confrontés à la
qualité empêchée car sansmoyens ou possibilité de faire leur travail pour répondre aux exigences de satisfaction
de nos clients.
Tout cela l’UNSa l’a dénoncédepuis le début de la prise de contrôle de SFR.
Votre « solution » est de solliciter directement les collaborateurs pour qu'ils remontent les problèmes que leurs
représentants soulèvent pourtant depuis longtemps dans le cadre des instances représentatives du personnel,
acteurs légitimesà alerter l’employeur.
Vous considérez ainsi implicitement que vos directeurs sont inutiles en proposant de résoudre vous-même les
problèmesqu'unmillier demanagers pourraient vous remonter endirect.
Votre message inquiète plus qu'il ne rassure car votre détermination à poursuivre, sans « intermédiaires » selon
vos propres mots, les méthodes qui jusque-là ont mené l'entreprise de sanctions en échecs, n'augure rien de bon
dans la capacité de l'entreprise à résoudre les problèmes de confiance et d'attractivité auxquels elle est
désormais confrontée. Regagner cette confiance auprès des Salariés, des Clients des Fournisseurs, de L’Etat et…
des Actionnaires nécessite une écoute des réalités de l’entreprise et des propositions venant du terrain et c’est
souventdu bon sens.
Le seul capital qui permettra l’entreprise de croitre c’est le capital humain composé de milliers de salariés et pas
d’un seul patronomniscient.

Voilà ce que L’UNSa écrivait au printemps 2015 sur notre constat et surtout nos propositions pour faire réussir
SFR. Nousn’avons rien rajouter si ce n’estqueAltice pratiqueunmanagement« Iceberg» !
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Nos propositions basées sur nos constats de 2015
Voilà ce que L’UNSa écrivait au printemps 2015 sur notre constat et surtout nos propositions pour faire
réussir SFR. Nous n’avons rien rajouter si ce n’est que Altice pratique un management « Iceberg »
En visibilité : le Comex SFR qui a un rôle de représentation, d’exécution des décisions essentielles et
décisionnaires sur des sujets subalternes.
Aux commandes réelles : une poignée de directeurs d’Altice menée par l’associé de Patrick Drahi, Armando
Pereira, également patron de Portugal Telecom. Les autres noms connus sont Yossi Benchetrit chargé des Achats,
Pascal Rialland du B2B…
Le peu de prise en compte de l’expérience des salariés SFR connaissant le marché du mobile a conduit à de
graves erreurs. Pour exemple, l’élasticité prix des offres Sim only a été validée depuis longtemps ainsi que le lien
entre subvention de nouveaux terminaux et acquisitiond’abonnéshaute valeur.
Refusant de prendre en compte cette réalité, Altice a imposé une augmentation des prix et limité la subvention
mobile entraînant une perte de plus d’1 million de clients. Le discount opéré sur les prix en décembre a stoppé
ces départs. La posture de départ qui était de focaliser sur les clients haute valeurn’a pas tenu longtemps et SFR a
dû mettre en place des promotions. Ce cas démontre selon nous l’échec de souhaiter appliquer un « playbook »
sans s’appuyer sur les compétences déjà en place, pour l’adapter
Comment construire l’avenir, celui des salariés comme celui de l’entreprise quand des projets sont arrêtés ou
qu’ils ne sont pas financés au bon niveau ? Beaucoup trop de salariés, souvent experts en leur domaine, en ont
tiré la conclusion, ils ont fait partie de ces centaines de départs de 2015.
Comme les comités d’investissements, les comités de paiements avec leurs allers/retours incessants sont autant
de moyens pour Altice de s’assurerque la dépense est indispensable.
Les salariés en relation quotidienne avec des fournisseurs non payés, sont mis dans une situation très difficile à
vivre.
L’action Altice n’évolue pas seulement en fonction de ses résultats opérationnels, mais comme toutes les autres
sociétés « plateformes », l’actionpeut subir le retournement du marché de la dette spéculative.
Michel Combes a tout à fait raison, les décisions Top Down déresponsabilisent et c’est en laissant les salariés
trouver la solution à un objectif que SFR réussira.
Reconnaissance de l’emploi comme actif premier de l’Entreprise, et confiance dans les salariés de SFR pour
effectuer leurs missions quels que soient leurs métiers ou responsabilités. La substitution par Altice, ça suffit !
C’est un jeu perdant pour tous et le résultat 2015 montres bien les limites de cette méthode. Pour cela, la
confiance doit revenir à travers :

1. Remettre au cœur du dispositif les Salariés et les
clients ce sont les 1ers actifs de l’entreprise . Les
choyer véritablement.

2. Une plus large autonomie doit revenir au cœur de
l’entreprise. C’est en laissant le terrain décider de
la manière de réaliser ses taches que l’Entreprise
retrouvera la dynamique perdue.

3. Une relance des projets de croissance de moyen et
long terme. Les salariés souhaitent s’inscrire dans la
durée.

4. Une prise en compte des réalités terrain. Altice
doit tenir compte des délais, des moyens pour
réaliser les projets et les objectifs avancés. Le
temps de la réflexion doit également trouver sa
place !

5. La prise d’initiatives doit être reconnue et
valorisée.

6. Développer les missions transverses en faisant
collaborer les salariés des différentes directions.

7. Développer des formations qui répondent à la
fois aux souhaits d’évolution et aux besoins de
l’entreprise.


